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Discours 

du Président fédéral Joachim Gauck 

à l’occasion du banquet d’État 

offert par le Gouverneur général du Canada, 

David Lloyd Johnston, et par son épouse  

Madame Johnston 

le 24 septembre 2014 

á Ottawa 

Merci ! C’est la première chose que je tenais à vous dire. Merci 

pour cette première journée passionnante que vous nous avez offerte, 

à Daniela Schadt, à notre délégation et à moi-même, dans votre pays ! 

Chez les Allemands, le Canada évoque avant tout de vastes 

paysages, des horizons sans fin et une nature à couper le souffle, tels 

que nous pouvons les admirer dans de nombreux livres illustrés et 

reportages télévisés. Aujourd’hui, j’ai ressenti encore autre chose : il 

existe une autre forme d’espace, ici, au Canada, une ouverture 

impressionnante dans les esprits et dans les cœurs, un espace de 

liberté mentale qui génère une curiosité réciproque et qui transforme 

les rencontres personnelles en atouts. Je suis très heureux que nous 

ayons rapidement trouvé un registre aussi cordial. 

C’est en grande partie à vous que nous le devons, Monsieur le 

Gouverneur général. Dès le début de notre rencontre, vous m’avez 

invité à planter un arbre de l’amitié dans le parc de Rideau Hall. Je suis 

certain qu’une fois qu’il aura pris racine, il poussera bien : car le 

terreau qui nourrit cet arbre tout comme nos étroites relations 

bilatérales est prêt depuis longtemps et il est fertile, comme nous le 

savons tous. 

Nos pays sont unis par un partenariat de valeurs de longue date. 

La paix, la liberté, la démocratie et l’État de droit, la défense du 

pluralisme et le respect des droits de l’homme à l’échelle mondiale : 

voilà autant d’éléments que nous pouvons consigner sur notre liste 

commune. 

Et pourtant : nous savons bien qu’il faut se garder de toute 

autosatisfaction. Les relations transatlantiques sont une véritable 
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réussite, mais elles n’ont rien d’une évidence. En cette période de 

crises et de guerres, de type asymétrique et irrégulier, nous devons à 

nouveau coopérer, sur un mode inédit. La liste des défis est longue. 

Elle s’étend de l’Irak à l’Ukraine, en passant par la Syrie, et du 

changement climatique à Ebola, en passant par la lutte contre la 

pauvreté. À chaque fois que la communauté internationale est appelée 

à agir, l’attention se tourne tout particulièrement vers des États 

performants et stables sur le plan politique comme le sont le Canada et 

l’Allemagne. 

Comment allons-nous répondre à ces attentes ? J’aimerais 

profiter des jours qui viennent pour débattre des nombreuses facettes 

de la relation entre nos deux pays. Dans ce contexte, j’attache un 

grand prix à notre partenariat de valeurs, surtout face aux crises 

mondiales qui nous préoccupent à l’heure actuelle. En sa qualité de 

membre fondateur de l’OTAN, le Canada est l’un des garants de la 

sécurité allemande. Nous l’avons constaté en particulier dans le passé : 

de 1951 à 1994, 400 000 soldats canadiens ont été stationnés en 

Allemagne et se sont transformés en bâtisseurs de ponts entre nos 

pays. Ils n’ont pas été les seuls acteurs mais des acteurs importants. 

J’en suis reconnaissant tout comme je me réjouis qu’aujourd’hui 

encore, le Canada soit un partenaire important pour nous, un 

partenaire qui continue de s’impliquer en faveur de la sécurité et de la 

coopération en Europe. Votre engagement pour l’Ukraine en apporte 

une preuve intangible. 

À côté de la politique extérieure et de sécurité, je souhaite 

également me consacrer, pendant mon voyage, à notre lien bilatéral 

au sens strict. J’aimerais par exemple en savoir plus sur la politique 

d’intégration au Canada. Et ce, pas seulement parce que plusieurs 

millions de vos compatriotes ont des racines allemandes. Je 

m’intéresse aux problèmes structurelles et à l’état d’esprit qui peuvent 

exister dans une société d’immigration. Face à tant de gens du monde 

entier qui aspirent à trouver une patrie chez vous, quelle est la 

réponse de votre pays ? Sur ce plan, nous Allemands, pouvons nous 

inspirer de ces expériences qui nous seront précieuses. 

Je souhaite également accorder une attention particulière à 

l’économie et à la technologie. Ou plutôt nous le souhaitons, car je suis 

accompagné d’une délégation économique qui s’intéresse précisément 

à ces questions. J’en suis très heureux. Je tiens spécialement à ce que 

les contacts noués pendant cette visite contribuent à approfondir et à 

développer nos bonnes relations économiques et scientifiques. Les 

raisons en sont évidentes : citons, à titre d’exemple, la vaste tâche qui 

consiste à assurer de manière responsable notre approvisionnement 

énergétique à long terme. 

Or, il se trouve qu’au cours des journées que nous passons ici, à 

Ottawa, nous sommes les témoins des efforts déployés par le 
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gouvernement canadien et l’Union européenne pour renforcer 

davantage leur coopération par le biais d’un accord de partenariat 

stratégique et par le biais de l’accord commercial et économique global 

AECG. Voilà qui offre la possibilité d’apporter une nouvelle dimension à 

nos relations car nous voulons créer plus d’emplois et en notre qualité 

de démocraties, nous voulons construire la mondialisation plutôt que 

de nous contenter d’y répondre par nos réactions. Construire : cela 

signifie, par exemple, veiller à promouvoir des normes de l’État de 

droit, des normes sociales et des normes écologiques. Je n’ignore pas, 

bien sûr, qu’il existe un certain nombre de questions et de critiques 

relatives à certaines parties de cet accord au sein de l’opinion publique 

allemande. C’est un débat qu’il faut mener. Je me réjouis donc 

d’autant plus d’avoir la possibilité, dès demain, de débattre de ce sujet 

au sein d’un cercle de parlementaires et de représentants du secteur 

économique. 

Dans cet esprit, Mesdames et Messieurs, j’espère que les ponts 

que nous bâtissons seront toujours plus forts que les tempêtes qui, 

parfois, secouent l’Atlantique. Je vous invite à lever votre verre avec 

moi à la santé de notre hôte, le Gouverneur général David Lloyd 

Johnston, et de son épouse ainsi qu’à l’avenir des relations germano-

canadiennes ! 

 


